
124 TRACES DES CHEMINS DE FER.

amene d’importants changements dans le materiel ou m&me dans
V’art de les construire? On est reduit, nous regrettons de le dire, ä

se contenter de quelques regles empiriques deduites de l’etude des

chemins de fer dejä etablis, regles dont la plus grande partie a

deja et& exposee pr&cödemment en traitant des considerations gene-
rales qui doivent presider au choix des trac6s, et qui se trouveront

completees par V’indication des limites de courbure ou de pentes

adoptees dans certains cas donnes pour le trac& des chemins de

fer. |
Limites de courbure. Les courbes sur les chemins de fer ä

grandes vitesses les mieux ex&cules ont en general de 800 A

1,000 metres de rayon au moins (chemins de Liverpool a Man-
chester, Liverpool a Birmingham, Londres a Birmingham, Londres
ä Bristol, Paris a Lyon, Paris a Strasbourg). Sur quelques che-

mins de fer d’Autriche, onn’a pas eraint de reduire le rayon des
courbes a 180 metres, mais on ne marche sur ces chemins qu’ä

de petites vitesses (530 kilomötres ä l’heure), avec des machines ä

6.ou 8 roues A essieux mobiles du systeme americain. Sur les
chemins americains, on est descendu möme au-dessous de cette
limite'.

Ces chemins ont &t& construits il y a quelques annees. Aujour-

d’hui, selon M. Couche, les Allemands renoncent assez generale-

ment ä l’emploi du materiel americain, 5 ou 600 metres de rayon
sont le minirmum qu’ils cherchent ä atteindre, au prix m&mede sa-
erifices assez grands. Ce n’est que dans les stations que les inge-
nieurs admeltent sans serupule des rayons qui nous paraissent
d’une pelitesse excessive, et dont influence sur le materiel est

d’autant plus destructive, que les man«uvres se font, en Allemagne,

presque exelusivement par les changements de voie.

Un rayon de 2 ä 300 mötres suffit lorsqu’on emploie des chevaux

courant au trot, ou qu’on se sert de machines trainant de fortes
charges ä de tres-petites vitesses (chemin de Roanne a Saint-
Etienne, chemin des houillöres de Newcastle et du pays de Galles
meridional).
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Enfin, avec des chevaux allant au pas, on pourra adopter un

rayon aussi pelit qu’on le voudra, puisque alors rien n’empe&chera

d’employer les roues mobiles sur l’essieu, le systeme Laignel ou

tout autre syst&me ayant pour but de diminuerla resistance dans

le eireuit.

« Les courbes d’un tres-faible rayon ne doivent plus d’ailleurs

&tre considerees comme des obstacles insurmontables, dit M. Bou-

langer‘, m&me pour les grosses machines ä marchandises ä six roues

couplees, telles que celles du chemin de Paris ä Strasbourg. Onsait
en effet que le service du mat£eriel et de la traction de cette Com-
pagnie, place sous la direction deM. Sauvage, a exploite, pendant

quatre mois et sans aucun accident, l’embranchement de Metz ä

Forbach, sur la voie de ceinture ex&cutee provisoirement aulour de

la montagne de Steinberg, avec une rampe de 0",006 et des courbes

de 150 metres de rayon. On avait eu le soin d’augmenter quelque
peu l’&cartement des rails, de maniere ä diminuer les frotte-
ments. On usa quelques bandages, mais le service ne fut pas inter-
rompu. »

Le fait articule par M. Boulanger est vrai. Mais nous ajouterons,

pour qu’on n’en tire pas des consequences trop absolues, qu’en
passant dans les courbes de 150 metres avec une machine ä six

roues on a fait un veritable tour de force, afın de ne pas inter-

rompre le service, que les machines ne marchaient qu’au pas et

qu’elles &prouvaient une fatigue excessive.

Dansle voisinage des villes, ou aux points d’intersection avec les

routes, Jorsqu’il faut diminuer la vitesse, les courbes peuvent avoir

de moins grands rayons.
Ainsi le chemin de Liverpool a Manchester entrait anciennement

a Manchester avec une courbe de 200 mötres, et il se soudait au

chemin de Newton par une courbe de 560 mötres.

Sur le chemin de Chester ä Crewe, on trouve ä la station de

Crewe une courbe dontle rayon n’a egaleınent que 560 metres.

Dans les gares belges, on rencontre souvent des courbes de
200 meötres, Les anciennes machines Stephenson ä six roues, trös-

1 Annales des ponts et chaussees.
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communes en Belgique, y passent assez facilement; mais avec les
nouvelles machines dans lesquelles un des essieux est plac& ä V’ar-

riere de la boite ä feu, il convient de donner ä ces courbes 250 A
500 metres de rayon au moins.

On £vite avec un soin parliculier les courbes de petit rayon sur

les fortes rampes, oüı les chariots descendants marchent souvent ani-

mes d’une grande vitesse, et olı les chariots montants öprouvent un
surcroit de resistance.

Sur le chemin de Vienne A Trieste, toutefois, on s’est {rouv& con-

duit par Ja configuration du terrain ä röduire le rayon des courbes
a 180 metres, meme sur des rampes trös-fortes au passage des
montagnes; mais on ne marche sur ces portions de chemin qu’ä

de tres-pelites vitesses ; sur celui de Heilbronn ä Friedrichshafen, le

rayon des courbes n’est que de 227 mötres, les pentes &lant de
22 millimetres.

Lorsque deux courbes tourndes en sens contraire viennentä la

suite une de l’autre, il eonvient de les separer par un alignement
qui ait la longueur d’un convoi au moins; le convoi ne peut pas de
cette maniere se trouver en partie dans une des courbes et en partie
dans l'autre.

Limites de pente. — Sur toutes les grandes lignes r&ecemment
construites en France, on s’est attach& ä reduire les pentes A 8 ou

10 millimetres, comme au chemin de Strasbourg, et encore n’a-

i-on adopte des pentes aussi fortes qu’au passage des portions les
plus accidentces sur une petite partie du parcours, tandis que par-

tout ailleurs on s’est attach& ä ne pas depasserla limite de 5 mil-

liemes. Sur le chemin de Lyon, la pente de 8 millimötres s’ötend
sur un parcours de 55 kilometres; au chemin de Strasbourg, celle

de 8 millimetres sur 20 kilometres; sur celui d’Orleans, les rampes
d’Etampes, inclinees &galement de 8 millimätres, ont 6,500 mötres

de longueur. Au lc de Londres ä Bristol, on trouve une

rampe d’environ 4 centimetre, de 5,000 mötres de longueur,
et, au chemin de Liverpool ä Manchester, des rampes de 41 ä
12 :milliömes sur un parcours de 2,400 metres; enfin, sur les
chemins de Londres ä Brighton et de Londres ä Douvres faisant
partie de la grande ligne de Londres ä Paris, les locomotives re-


